DÉCOUVERTE 


illustrant de manière poétique la douce rêverie qui la 
meut à l’idée de retrouver son Thésée qui se métamor¬ 
phose, ici, en la personne de Solal. Entre les remous de 
sa baignoire, la jeune femme vogue sur les mots qui 
permettront peut-être à son époux cinglant les flots de 
la retrouver. Ironie du sort, Solal représente en hébreu 
celui qui guide. Les rôles s’inversent et il semblerait 
bien que ce fil qu’Ariane tend soit moins destiné à son 
cher et tendre qu’au spectateur pour le guider à travers 
les méandres complexes de l’amour. 

EXPLIQUE-MOI 

Quels sont les remèdes et les solutions à l’amour ? 
Laissons de côté la réponse d’Iseut pour qui le philtre 
a assurément servi sa cause, car L’Atelier café amoureux 
aborde ici l’amour sous ses angles les plus complexes 
afin d’en tirer quelques leçons bien placées. Trois confé¬ 
rences tenteront de mettre en lumière les questions que 
peut se poser un public majeur en illustrant notam¬ 
ment le rapport à l’amour quand toque la cinquantaine. 
L’amour ne se fane en aucun cas comme une fleur avec 
le temps, mais mûrit. 

La vie affective des humains présente certes moult 
facettes, mais celle des animaux en possède d’autant 
plus, et pas des moins surprenantes ! On en veut pour 
preuve la foule d’exemples fournis par l’ouvrage 
destiné aux enfants La Vie amoureuse des animaux 
de Nathalie Desforges et Lleur Daugey, qui démontre 
que la diversité des façons d’aimer n’est pas propre à 
l’Homme. On y apprend notamment que « le dauphin 
rose de l’Amazone, ce grand romantique, tient un bouquet 
de plantes dans sa bouche pour l’offrir à l’élue de son 
coeur », ou encore que « la veuve noire dévore ses amants 
décevants ». A l’attention du jeune public dès 8 ans, une 
présentation des comportements les plus étonnants 
recueillis dans le livre et un atelier créatif incluant 
dessins, collages et découpages animés par les deux 
auteures sont prévus le 21 avril à la Librerit. Toujours en 
ce lieu et toujours pour les petits, Alexandre Herriger, 
formateur et intervenant spécialisé en philosophie 
pour les enfants, propose le 28 avril un atelier qui fera 
cogiter nos chères têtes blondes sur la notion d’amour 
et, en fin de compte, la diversité des émotions qui 
l’animent. 



Peau d'Ane de Jacques Demy (1970) 


RACONTE-MOI 

Pour être capable d’aimer autrui, s’aimer soi-même 
constitue une étape indispensable. C’est du moins l’un 
des messages en filigrane du spectacle Couac, libre¬ 
ment inspiré du célèbre Vilain petit canard d’Andersen. 
Destiné aux enfants dès 2 ans, ce spectacle poétique 
mêlant danse, marionnettes et théâtre d’ombres 
leur démontre que la quête vers l’épanouissement 
personnel s’inscrit dans un parcours certes parsemé 
d’épreuves, mais toujours franchissables. Les marmots 
dès 6 ans et bien au-delà auront également la possibilité 
de (re)découvrir le mythique film de Jacques Demy 
Peau d’âne. Sortie en 1970, cette adaptation du conte 
de Charles Perrault conserve aujourd’hui encore 
toute sa fraîcheur grâce à sa musique, ses costumes, 
ses personnages et ses décors enchanteurs. 

ÉCRIS-MOI 

Dans l’intimité d’un boudoir spécialement aménagé 
aux Halles de la Londerie, replongez-vous dans l’am¬ 
biance licencieuse et libertine des Liaisons Dangereuses 
en prenant part à la lecture publique des lettres amou¬ 
reuses lauréates du concours éponyme de cet hiver. 
L’obscurité complice de la nuit permettra de pénétrer 
peu à peu ce sujet complexe qu’est l’expression senti¬ 
mentale et pour ce faire, les épîtres les plus poétiques 
des novices comme celles des plus expérimentés seront 
proposées à la lecture. 
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